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Se sentir belle
pour mieux affronter
la maladie
• Et si des attentions ciblées
contribuaient à favoriser le processus
de guérison des personnes touchées
par le cancer?

• La maison "Re-source" et l'enseigne
"Toujours Belle" les accompagnent
physiquement. psychologiquement
et esthétiquement dans leur combat
contre la maladie.

L'état des lieux

Des initiatives en ordre
dispersé
La maison Re-source constitue aujourd'hui le
premier centre bruxellois d'accompagnement de
personnes atteintes d'un cancer. D'autres
initiatives sur le territoire belge ont le vent en
poupe. Cest notamment le cas à Tournai et à
Charleroi mais également à Ottignies avec
l'institution "La Vie-là" de la Clinique Saint-
Pierre. Toutes ont le point commun de chercher
encore à l'heure actuelle le soutien des pouvoirs
publics_

Facititateur, En exerçant un role de
facilitateur auprès des pouvoirs publics,la
Fondation Majin soutient les structures belges
qui le souhaitent Œuvrant à l'accompagnement
des personnes atteintes de cancer dans le
développement de leur plan de communication,
mais également de leurs plans d'action et
financier.
Si elle est un lieu d'échanges d'exp~riences et
de connaissances. elle entend également créer
des connexions entre les différentes initiatives
existantes dans notre pays avec l'objectif de les
renforcer entre elles.
La Fondation Majin peut aussi exercer un rôle
de lobbying vis-à-vis des pouvoirs publics mais
"seulement lorsque (es organisations sont prêtes
et les réseaux bien ancrés", souligne sa
fondatrice et présidente Majin de Froidmont.
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Reportage Alice Dive

urtivement, elle prend congé de ses conseillè-
res du jour. "Vn corolllJire de la chimiothérapie,
c'est que J'on perd ses cheveux. On m'avait COII-

sei11éà plw;ieur,s reprises d'aller essaycr des tur-
bans et perruques avant de les perdre. Voilà

CDfrllrumtje s'ui,sarrivée chez 'Toujours Belle"', entame
:'IJathalieDe Heem, patiente de l'hopital Chirec et
membre de "Re-source". La demeure uccloise, laisse
entrevoir trois pièces en enfIlade. On s'y introduit.
La lingerie et les tenues balnéaires adaptées d'abord,
les turbans et perruques ensuite, et enfm la pièce
d'essayage. "C'est ici que nous leur proposons de couper
leurs cheveux tout CDurt ou de le,s l'User lorsque ceux-el
commencent à tomber. Après quoi, nous les dirigeons
vel's le jardin et son ('(Idre paisible. Notre objectif est de
rendre ce moment, douloureux et difficile, le plus doux
possible ..."

Julie De Groote et sa coUègue Catherine Barbier
ont ouvert "Toujours Belle" il Ya un peu plus de huit
ans. Depuis peu, clles tiennent ('galement une an-
tenne du même genre sur Woluwé. "Nous proposons
DUsein deœs deux l'spores une gammede produits l'tde
St'ruices nécessaires au bien-être de la femme dans .son
comha t quotidien pendant et après la maladie."

Prothèses mammaires et capillaires, maillots de
bain sur mesure, foulards, maquillage et autres soins
de la peau, les deux "wonder women" livrent leurs
conseils beauté et en inlage à destination des per-
sonnes - en l'oecuITenec des femmes - atteintes
d'un cancer. Depuis le récent déménagement du
C.hirec à Delta, elles occupent dorénavant aussi un
espace de vic dans la galcrie principale de l'hôpital.
"Celte cunnexion directe llvec l'lInivel's huspitaliel' [(lci-
lilem encore un )leu )llu.~la vil' dl' nm diente,~ qrû )lour-
ront,par exemple, venir' déposer lem' perruque pour lin
entretien le temps dl' leur traitement il l'hôpital", illus-
tre Julie De Groote.

L'enseigne "Toujours Belle" collabore en effet
étroitement avec les équipes médicales et paramédi-
cales de la désormais ex-Clinique Edith Cavell.

F

Des soins et ateliers accessibles à tous
Via sa maison d'accompagnement "Re-source",

créée en juin 2016, le Chirec propose à ses patients
et il toute autre personne atteinte d'un cancer une
série d'ateliers (conseils en maquillage, yoga, marche
nordiqtl(', art thérapie, danse ('xpressive, etc.) visant
à apporter un soutien physique, psychologique mais
aussi esthétique aux personnes touchées par le can-
cer. "/.a maison Re·.~oU!Y:e(',~tdonc hic'II Olwene à tous,
pas seulement il nos patiellts", insiste le 1" ThielTY
velu, oneologue il l'initiative du proiet et dil'ectelll'
du C.hirecCancer lnstitute. "le LYJnstateil l'egret que le
ClIirec garde une collnotatiotl financière négative ou en
toul cas est pa\'lI comme tel. J'insi,~tedoYlc sW'/e [elil que
l'a('('('ssihilité mllltitzw )loU!' nous utl enjeu essentieC

Sauf une poignée d'exceptions, il faut ainsi comp-
ter grosso modo lme partidpatiun de ciuq euros par
atelier et par séance. Depuis sa création, la maison
Re-source a accompagné ou accompagne encore une
centaine de patients, Illajoritairement des femmes.
"Les ressourçlmts et resSiJUrçalltes, cam me je les appelle,
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m'ont transmis une fm'Ce incroyable", témoigne Na-
thalie. Elles m'ont aussi pl!rmis d'évitl!r Il!smoments de
solitudl!. J'y ai rencontré des personnes formidables qui
étaient el différents stades de la maladie. Jepeux elaire-
ment dire que je suis devenue fan de Re-source".

si le Chiree met un local à sa disposition, cette
ASBLfonctionne essentiellement sur fonds privés.
•.Dernièrement, nous avons é{JalemeTlt introduit une
demande de fi/lancement auprès de la Cocof' (NdlR : la
Commission communautaire française au sein de la
Région bruxelloise), ajoute le P' velu.

Eviter ['es.soufflement, pérenniser le projet
Tous les ateliers proposés sont supervisés par des

personnes bénévoles. "Celles-ci doivent avoir line [or-
mation de base sàieuse", insiste l'oneologlle. A leur
arrivée, elles reçoivent également quelques conseils
livrés par un psyeho-oncologue
afin de leur permetll'e d'êlre en
mesure de réagir face aux diffé-
rentcs situations qui sc présen-
tent dans le cadre de la pdse en
charge des patients. "Mon seul
souci, c'est l'essoufJ/ement des béné-
voles. POUl'la pérennité du pmjet, je
pense donc que l'on ne p01/l'1'1I con-
tinuel' que si ce,s)ll'Ofessi(JIlnels .~ont
cémunéré.\'. Dans cette optique, la
Fondation Ma;in peut nous aider à
obtenir davmltage de soutien, notamment financier,
auprès des pouvoirs publics" (lire ci-contre).

"J'ai mis du temps
à faire la paix

avec mon corps
et à accepter l'idée

que je devaiç l'aider."
Nathalie
Patiente

"Une trahison majeure de mon corps"
Depuis qu'elle a appris sa maladie en octo-

bre 201G, Nathalie est soignée par le docteur Velu.
Très vite, elle a choisi de franchir les portes de Rl'-
source. "Aujourd'hui, je peux lrès bien m'imaginer ce
qu'aurail été mon parcours sans Re-soUl'CC",eonfie-t-
elle. Les groupes de parole? Te n'aumis pas supporté
leur côté gnan-guan. Lorsque vous êtes malade, il vous
arrive de ne pas avoir envie de bouger ou de voir des
,gens. Re-source VallS aide notamment à sortir de cette
spimlr".

Après neuf mois de chimiothérapie, Nathalie est
aujourd'hui en récupération. EUe subit à présent un
autre traitement médical, un peu plus léger. "Lorsque
j'ai appris mon cance.; ce fut un tsunami. J'avais lme
pie, notamm('nt pmjessionnl'I/(', tI'ès occupée. JI' l'ai vécu
comme une trahison majeure de mon corps. J'étais très
fâchée. J'ai mis du temp.~ il faire la poix a1;ec lui et il ac-
cepter /'idée que je devais l'aider. Le yoga ou la marc/le
Ilordique Ollt contrÎbué il me fait'e pl'endl'e conscience il
quel point j'étais déconnectée de mon corpi'. On

écoute.
Installée face au mU'oir, Natha-

lie se laisse il présent guider par
ses conseillères en image. On
rompt le silence. Le fait de sc sen-
tir bien dans sa peau, belle dans
son corps contribue-t-il à favori-
ser le processus de guérison'?
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"f'ençuis convaincue", confie Julie
De Groote.

"Sur le plan strictement médical,
ohserve le D' Velu, il.1l Il diffàen-

tes facettes. L'une d'entre elles, c'est l'adhérence au tmi-
temerH. Dans le cas des femmes qui srûpenl une Iwrmo-
nothérapie par exemple, on sait que /'exel'Cice physique
permet de lutter contre les l'flets secondaires de celle-ci."

)Iathalie essaie l'un ou l'autre turban, puis re-
prend: "Depuis quf'lques .çellwines, mes chelleux re-
pOlissent. le me souviens du momeflt où j'ai pris la déci-
sion de les raser. Il ne faut pas sOlls-estimer le choc que
c'est de se l'eh'OUlJel' tace au mil'Oir la boule à zél'O.A ce
moment-là, !IOUSne pouvez plus nier la maladie. On la
prend en pleine figure. La bienveillance et la douceur
des gens qlli nOlls accompagnent tout au long de notre
chemin deviennent alors fOndamentaux à nO,çyeux ..,"

Bien sùr ...encore taut-ilaccepter l'idée même de se
faire accompagner.

Et les hom mes
dans tout cela?

TOUS les interlocuteurs interrogés sur la
question semblent partager le même
avis: il est moins aisé pour la gent mas-

culine de franchir la porte d'une maison
d'accompagnement lorsqu'elle est touchée
par la maladie.

"J'ignore pour quelles raisons, confie Na-
thalie De Heem. C'est un sujet que nous abor-
dons souvent entre femmes."

"En un an, poursuit-elle, j'ai dû voir passer
quatre hommes à la maison Re-source, pas
plus. Jepense qu'il est plus diflicile dans l'esprit
d'un homme d'accepter l'idée même de de-
mander de l'aide. Ils cl'Oient au départ q14'ils
sont torts et qu'ils IJOntparvenir à surmonter
cela, ,,}fuls.L'annonce d'un cancer est quelque
chose de tellement d isrup tif dans une vie qui
[ait que vous n'êtes absolument pas armé pour
lutter contre cela, seul. Est-ce alors de la pu-
dew' dans le chefdes hommes? Peut-être."

De son côté, le P' Thierry Velu observe le
même phénomène: "L'expérience montre
que ce genre d'initiative attire 90 '1',de femmes
et seulement 10 \t, d7wmmes. 01; nous savons
combien de multiples aspects, notam ment dié-
tétiques. ont un impact positifsur le cancer de
la prostate chez les hommes. Pour le l'este, je
pense qu'il y a peut-être davantage chez
l'homme une question de fierté: il est le chef de
famille, il doit être capable de gérer des situa-
tions. C'est ancré dans rIOs racines ..."
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